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Co a dry en Scaër 

Le voyageur qui sort de Seaër et prend la direction du 
Nord aperçoit sur sa gauche, après avoir fait t.rois kilo­
mètr!fs, une vieille èroix celti<que de granit. Non loin de 
cette · croix s'él:evadt jadis la chapeilile de Sant-Thaï. La 
fonta;ne du Saint existe toujours, mais de la chapelle il 
ne reste plus trace. A deux kHomètres plus. iloin, parmi 
les ai·bres, une autre chapelle dresse sa mas•se grisâtre 
et so·n ·p·etit clocher .à jour, au-dessus c1e que~ques · rares 
maisons: c'est ICoadry. 

D'où vient ce nom ·de Coadry?- Plusi·eurs essais d'expli­
cation ont été proposés. Les uns font dériver le mot du 
latin. quaddvium, qui désignerait les pierres croi~Sées 

qu'on trouv·e ·en abondance au hameau d.e Coa.idry. 
D'autr·e:s, à bon dr.oit sembl1e-t~il, p.rMè~ent une étymo­

logie celtilque. Il y a en effet en Scaër un Coatloc'h (Bois 
du ilac), un Coatforn, un Coatcaour.an, etc ... La forme pri­
mHive du mot est d'aiHeurs ICouëdry {1), ·et montl'e bi•en 
qu/i'l ·faut cons·e,rv•er id le terme b~eton Coat. 

Queliques-uns eXJpHquent Coadry par Coat-Be, « Bois 
du Roi », mais on aurait dit plutôt: Coat-Roue. D'aut·œs 
suggèrent que le mot n'est qu'une corruption de Cool­
Christ, « Bois du Christ ». Une dernière explication veut 
que Coadry 'signifie Coat tri hent, « Bois des trois che­
mins ». A Coadry même, sur la route :de Scaër à Château­
.ne!]f deux voi,es :font embranchement, ·dont l'une mèn1e à 
Coray et l'autre à Tourc'h. Dans la prononciation du mot, 
1a syililabe finale hent sera tombée. 

(1) Acte de 1607 (Atich. départ. du Flnist.). 
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LA CHAPELLE 

Architecture et mcbilier 

La nef de la chapelle, d'un roman primitif, remont•e au 
XI" siècle. De chaque côté, quatre arcades en pi:ein cintre 
repos•ent sur de petites piles rectangulaires avec simples 
tailloirs sur les faces Est et Ouest (1). 

Les arcades ogivales du chœur, plus modernes, s'ap­
I)Juient sur des pHiers. octogonaux. Un arc diaphm1gme 
relie le chœur et la ne.f. 
' Le c'hevet de la chapelle est plat, ies murs latéraux 
sont sans pignons. 

Sur la façade Ouest se dresse un clocher cornouail­
lais à meneau vertical. 

Cette façade ·fut remaniée vers la fin du xvu• siècle, 
comme l'indique ll'insc;~ption. 

1691 
MISSIRE RENE 

M\ORVESEN 
RECTEUR 

Le nef est ornèe à l'intérieur, au-dessus des arcad·es, 
de ,fresques dues au pinceau de l'alsacien Fischer. 

A .gauche: l'Annonciation, - ta Visitation, ~ la Nati­
vité, - la Présentation au templ-e, - la Fuite en Egypte, 
- Jésus au milieu des docteurs, - Jésus et là Samari­
taine. 

A droite: La Cène, - Jésus au jar.din des Oliviers, -
Jésus devant rPHate, -Jésus flagellé et couronné d'épines, 
- Jésus portant sa croix, - Jésus atta·ché à la croix, -
Jésus œssuscité (2). 

En 1720 on voyaH sur les murailles « plusieurs pein­
tures de fleurs. et de figures représentant 1a Passion de 
N.-S. et plusieurs autres histoires sacrées. » (3) 

(1) Notes de M, Waquet. 
(2) Ces fresques dont le Musée de Brest conserve les cartons sont 

déjà bien ·endommagées par l'humidité. 
(3) Guillotin de Cour•son, La Commanderie de la Feuillée et ses 

annexes. 
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Le maître-autel 

Le maître-autel de la cha:pel:le est dominé par une 
vitre au tympan flamboyant. 

Au fronton de l'autel est représentée en sculpture la 
dernière ·Cène de Jésus avec ses Apôtres. Ceux-ci sont au 
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nombre de onze; Judas n'y est pas. Sur Ia table pascale 
on voit un calice, un agneau et une aiguière, celle qui, 
sans doute; servit au 'lavement des pieds. 

A gauche, du côté de l'Evangile, dans une niche laté­
rale, est la statue en pierr·e de Notre~Dame de Coadry, Itron 
Varia Coadry. La Vierge porte sur ia tête une couronne, 
dans la main un sceptre, et tient l'Enfant Jésus deibout 
sur ses genoux. 

Au-dessus, un tableau représente le Christ portant sa 
croix. 

Dans une niche latérale à droite, du côté de 1'Bpître, 
se trouve. une' statue en granit de celui qu'on appelle An 
Aotrou Christ. Le Sauveur, drapé d'un manteau écarlate, 
pO'rte la couronne. Dans sa main g~udhe il tient le globe 
du monde, tandis que sa main droite est levée pour bénir. 
C''est le Christ-<Roi. 

Au-dessus, un tabteau figure l'Ecc'e Homo. 
Au frontistpice de l'autel le Père Eternel ,a,ppar.aît, dans 

la hauteur, portant le globe de l'unive·rs. · 
Sur la droite du maître autel, se trouv.e un autel latéral 

dédié à Sainte Anne. Ill est orné de deux statues: sa.int 
Joachim à gauch·e, et s,a.inte Anne à ·droite. L'aïeUil1e véné­
rable du Sauveur a la tête légèrement tournée. 

Non loin de l'autel Sainte Anne, adossée à la paroi la­
téra'le de la chapelle, ·Une statue en granit représente la 
Sainte Vier.ge drapée d'un man1teau vert ct portant le 
petit Jésus. Au socle nous lisons: Jntron Varia Kergornec. 

Les mères chrétiennes demandent à la Vierge de Ker­
gornec le tait voulu pour nourrir leurs enfants. 

Monsieur le chanoine Abgrall signale deux autres sta­
tues de N.-D. de I{.ergornec, l'une à la Forest-iF•ouesnant, 
dans une niche au côté Nord du maître-autel, l'autre à {;es­
tel, invoquée ·par les nourrices et les mères de famille (1). 

A main gauche du maître-autel un iP'Ctit auteŒ est sur­
monté d'une crèche représ,entant ie mystère de la Nati­
vité, et qui paraît de la fin du XVI" siècle (2). 

Dominant ce groupe de personnages, uri autre g·roupe 
très curieux r,eprésente le Mystère de la Rédemption, de-

(1) 4• Congres Mw·ia.l du Folgoët, 1915, Quimper, de Kérangal, p. 415. 
(2) Note de M. Waquet. 
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puis .Adam jusqu'à J é'SUS. C'e.st aussi, semib:Je-t-Îil, une œuvrll 
de· la fin du xvi• siècle. . 

Panneau de gauche: Adam et Eve, Io.gés pour ainsi dire 
dans un arc de cercie formé par le corps. du serpent, 
puis le Pèœ Et,ernel revêtu d'un mant1eau rou?e, ch~s­

sant nos 1wemiers parents d'un gest·e de la mam drmte 
qui tient un long gJ.aive. ••·. . 

Panneau central: Le Christ en croix, accompagne de la· 
Sainte Vierge et de saint J·ean. 

Panneau de droite: Le Christ gtorieux rev>êtu d'une robe 
rouge, assis, les mairis étendÙes. Ce n'·est point, co~me 
on l'a dit, le Ohr.ist sortant glorieux du tomibeau, mms le 
Christ~Roi assis dans le ciel à la droite de son Père. 

Dans une encoignure, à droite de ce groupe, est perdu 
dans l'ombre un grand saint Jean Baptiste en granit, por­
tant un agneau. C'est bien lui, à n'en pas douter, le patron 
primiltif de la chapeHe Salnt-Jan d.e Couëdry. 

A gauche, .saint Laurent tenant d'une main un gril, de 
l'autre ta palme de la victoire. 

Un peu plus bas, toujours dans la partie Nord de la 
cliape1le, un Christ mesurant 1 m. 55 de longueur est 
couché sur un coffre qui lui sert de lit funèbre (1). Ses 
plaies sont béante~, sa tête couronnée d'épines repose sur 
un coussin rouge. 

Ce 'Chl"ist couché, d'après M. w,a,quet, d.at'e du XVI" siède. 
Pllus bas, on vüit appendu à la muraille un tabJ.eau 

représentant te voile de Véronique. 
Non loin de .Jà du même côté Nord, un enfeu renferme 

une Mise· au tomb·eau du xvnr• siècle. 
Un Christ long de 1 m. 55 ,est étendu sur un linceul!. 

A la tête un ange soutient le linceul, aux pieds un autre 
ange s·e tient les bras croisés. Tous deux ont lè visage 
empreint de tristesse. 

,Ce groupe est dominé par un large panneau où sont 
sculptés divers instruments de la P,assion. 

Au plan supérieur, t'aiguière qui servit à PHate pour 
le lavement des mains, Ile voHe de Véroni1que, l'e coq. 

Au plan inférieur, deux torches,. une épée, un glaiv·e, 

(1) Ce bahut s'appelle en breton eur vascdon. 
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les Jouets, la colonne, les cordes, un f.ouet en lanières et 
·en .ge.nêt, l'échelle, '1a lan•ce, l'éponge, .Ja bourse de Judas, 
puis une main noire, la main sans doute du valet qui 
souffï et a Jésus. 

Mise au Torubeauj (XIIIe siècle) 

Au-dessus du tom:beau on lit cette inscription: 

F: .DV: TE: DE: MI: MI: FLOCH': CHA: ET: BER: 
PBNCOET: FAB: L'AN 1749. 

C'est~à-dire: Fait du temps de Mess.ire Miche} Floch 
chapelain et Bernard Pencoët fabrique l'an 17 49. 
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QueLques .autres statues décorent la 'Chap<eil!1e: sainte 
Catherine avec sa roue et son .glaive, non lotn du tom­
b!eau; saint Maudet, costumé en pèlerin (1); sainte Apo~­
line tenant d'une main des tenailles (2), de l'autr.e ta pal­
me .de la victoire; sainte Thérèse en habit de Carmélite (3); 
saint Aler en évêque, tenant une crosse de la main gau­
che, et de la droüe un pied de cheval. 

La chapelle et le!~calvaire! 

« Le premier jour de l'an 1715, furent bénites les deux 
cloches de Coadry, la grande cloche qui fut nommée par 
Henri Car·er et François ·Coadic, 1de Kerv,a·rs, s.'appe~l1e 

Henry-Françoîs, et ta petite s'appelle Alain-Jean, qui fut 
non1mée par Jean-Alain Le Bihan, du CouMry, et Fran­
çoise Quemeré, de Kerhuon. » (4) 

(1) Saint Maudet est invoqué pour la guérison de ce qu'on appelle 
Drouk Sant Vaudé, le mal de Saint Maudet. C'est une enflure que 
l'on :a au genou ou au pied. 

(2) On prie cette Sainte pour les maux de dents. 
(3) Cette sainte Thérèse ressemble beaucoup à la sainte Candide 

de l'église paroissiale de Scaër. 

(4) Archives communales de Scaër. 



10 COADRY EN SCAËR 

A quelques mètr·es de la chapeUe, au bord de la route 
de. Rosporde_n: on remaPque un calv·aire plutôt moderne, 
pms. ~eux Vleil•les c-roix cel.Uques de granit. Suivant une 
1·Nrditwn locale ·ces deux croix auraient été t.mnslfér-èes à 
Coad:ry du vois.inage de Sant-Thaï où, précédemment, cilies 
se tr·ouvai1ent. 

Historique 

La chape~·le Saint-Jan de Couëdry, ainsi appelée dans 
un a~te. de 1607 (1), dépendait de la Commanderi•e des 
H~spitahers de Saint-Jean de Jérusalem {2). Chaque an­
nee le_ Rect•eur d·e Scaër devait verser au Commandeur 
de Qmmper une partie des oblations faites à la chapelle 
(25 livres en 1720).. • 

En 1646 une châtelaine dù manoir voisin de Trevallot 
fut inhumé~ dans le chœur de ta chapelle. Voici son épi­
taphe gravee sur une "Plaque de marbr·e baanc: 

Ci-gî:t: Haute et puissante Dame 
De Coatanner, Marquise de la Roche 

Comtesse de Gournoave, Vicomtesse du Curu 
· BU'ronne de Laz 

Décédée en son château de Trevallot 
le M Février 1646 

Réparé poa·r son arrière--petite-filLe 
MLle Tréouret de Kerstrat 1858 

L'histoire mentionne deux Trévalloët comme apparte­
nant au xrve siècle, Rollan et Hervé. RoHan était cousin 
de Her_vé du Pont. Quant à Hervé de TrévaHoët H épousa 
Cathen~e d.u. Pont. Accusé devant l'évêque de Quimper 
et les mqmsüeurs de ·Tours d'avoir envoûté Pi·erre de 

(1) Arch. départ. 

• (~) Ces chevaliers. ~ai-maient un Ordre hospitalier qui comprenait 
t.' ois class~s de re.hg17ux: les chevaliers,: tous nobles, pour la dé­
fense armee d~s pelerins. et de tous les chrétiens; les prêtres pour 
le, c~Ite; les fre,•es ,1 dont les uns voués au soi\n des malades dans les 
hop~t":u.x, et l~s. a~tr.es atta.chés au .service des chevaliers dans les 
expeditiOns m1hta1res•. II est certain que le culte de Saint Jean­
~aptiste a été .d~~eloppé en ~retagne par les Templiers et Hosp~ta­
l~ers. Cf. Largi!bere, Les Saznl's et L'o~·gan.isation ch,.étienne prilni­
twe, p,. 24. 
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Kergor·lé, il fut condamné et vit ses biens coniisqués 
ainsi. que ceux de sa famnle. Il en appela à Jean XXII et 
à Benoît XII (1). 

Les terres de TrévaLlot et de Kervégant formaient i:e 
mar.quisat d'Euzenou, et nous en voyons les propriétaires 
exercer leurs droits de justice aux xvr• et xvu• siècles. 
En 1665, les deux domaines furent unis en châte<llenie en 
faveur de Vincent le Borgne de Lesquiffiou (2). 

Vincent le Borgne se déC'lare en 1650 « ,fondateur et 
premier prééminenci.er de la cha~pelle Saint-Jan. de Couë­
dry » et demande en cette quallité que ses droits soient 
'reconnus avant que les paroissiens ne pla·cent dans cette 
chapelle un tatbleau du Rosaire (3). • · 

Le 29 septembre 1730, à la requête du Seigneur de 
Tambonneau, Commandeur de la ·Commanderie de la 
Feuillée, demeurant en son hôtel en la vilil·e de Paris, 
paroisse d,e Saint-SUJlpice, Maurice Sergent, de Rosporden, 
se transpbrte à Scaër et dresse un procès-verbai de la 
chapelle de Coadry. 

« Avant de vacquer au mesurage le gouverneur s'estant pré­
senté et nous ayant fait ouverture de la Porte, nous faisant 
observer que c'est une chapelle fort dévôte et fréquentée d'un 
grand nombre de pèlerins nous y avons entrés fait nos priè­
res à Dieu et ensuite procedant à notre visite avons vu que 
tout le dedans de la ditte chapelle est magnifiquement orné, 
les autels ayant des Retables tous dorés, Touttes les vitres en 
bon Estat, qu'à côté du maistre autel il y a une porte de com­
munication entre la dite chapelle et la sacristie hattie contre 
le pignon d'icelle. Et ensuite ayant sortis dans le cimitière 
nous avons Remarqué laditte chapelle hattie en croisade, les 
murailles En dehors chiquées la couverture d'ardoises en très 
bon Estat et ayant procédé au mesurage du circuit de laditte 
chapelle et sacristie par le dehors des murailles, nous les 
avons trouvées contenir dix cordes et demie et le fond avec 
celuy du cimitière Entouré des murailles vingt six cordes, et 
le tout conforme à la figure qui suit. » (4) 

(1). J.-M. Vidal, Affaire d'envoûtement au Tribunal d'Inquisition de 
Tours (1335-1337) dans les Annales de Brefagne, 1902-1903, p. 485 s·s. 

(2) Bullet. de la Soc. arch. du Finist, 1911, p. 273. 
(3) Arch. dép. 
(4) Arch. dép. Ordre' de Sa;in.tJ Jean, nP 416. 
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La chapelle de Coadry tient un rang honorable dans 
Ie tableau suivant: 

Rôles des Décimes pour Scaër en 1788 (1) 

La Fabrice ......... • • • 0 0. 0 ••• 7 l. 12 s . 6 d. 
Le Rosaire ................... 1 l. 1:5 s. 
Saint-Michel ••••• 0 ••••••••••• 0 1 t. 15 s. 
N.~D. de Plas Scaër ........... 1 l. 15 s. 
Saint~Paul 

•• ·-· 0 0 ••••••••••••• 3 l. 
Saint-Guénolé • 0. 0. 0. 0 ••• 0 •••• 1 l. 15 s . 
N.-D. de Penvern .............. 1 l. 15 s. 
Saint-Jean • • • 0 ••••••• • • • 0 •••• 1 l. 15 s . 
Saint-Eurtrope 

• • • • • ·-· 0 ••• 0 ••• 0 1 l. 15 s . 
Sàint-Sauveur de Coadry ....... 16 l. 5 s. 
Saint.,A,drien • • • • • 0 •••• 0 •••••• 1 l. 15 s . 
Saint-David • 0 ••• 0 ••••••• 0 •• 0. 1 l. 15 s . 

Le 21 février 1804, M. Herviant, Curé de Scaër, dans • 
une pétition qu'il signe avec trois de ses paroissiens, dé­
alare que « tes chapelles de Coadri et de Saint~Guénolé 
sont en bon ·état et qu'il serait avantageux d'en demander 
la di-sposition au gouvernement!: pour procurer l'instruc­
tion des enfants, et la messe le.s dimanches aux fidèles 
trop éloignés de l'église paroissiale ... » 

Autre lettre de M. Herv:iant en date du •20 mai 1804: 
« Nous avons notre grand pardon de CoadTi dimanche 
en huit .. Notre Maire voit qŒe nous y disons la messe 
comme d'ancienne coutume et il l'agrée. Cependant je 
n'ose pas •la faire dire tous les dimanches aux désirs .des 
riverains ... » 

31 mai 1804: « Nous ne nous aviserons pas, écrit!: le 
Curé de Scaër, de dire -!:a messe dans !les chap.elles non 
désignées pour être conservées, comme Coadri. Nos ;=td­
ministrateurs ont conseillé d'y. dire la messe les jol!rs de 
solennités. Comme dimanche se trouve le }our du pardon 
qui précédemment se célébrai·t le jeudi, nous comptons 
y fair·e !.'office... » (2) 

(1) Les déci!mes étaient une contribution volontaire que le clergé 
s'imposait pour. Velllir en aide à l'Btat. 

(2) Archives de l'Evêché de Quimper. 
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Le 2·6 mai 1813, il est question de réunir le Conseil de 
Falbrique « pour réparations urgentes à Coadri ~. Le 3 
août de la même année, M. Herviant, malade, dans une 
leUre qu'il écriil: à Monseigneur Dombideau, dit son in­
tention de demand•er un vote ·de 1.200 .fr. pour tf,aire tface à 
ces réparations. 

Trente ans plus tard, le 19 décembre 1843,. Ml. Lucas, 
Curé de Scaër, s'adressant à M;gr Graveran s'exprime 
ainsi: 

« La cha·petle de ·coadrix, en fort t•riste état pour une 
chapelle de dévotion, n'a point un ornement décent. Les 
deux ornements qui s'y trouvent sont depuis long tems 
au rebut, et cependant tl faut s'en servir. 

«!Les murs de la sacristie ont été réparés, mais les plan­
ches, ef même les poutres sont pourries. 

« 1 Les murs de la chapelle présentenif: une grande dévia­
tion'•, et les ouvriers qui ont réparé la sacristie disent que 
plu~ d'une fois ils .ont craint que 1le pignon auquel joint la 
s.aor;istie ne torr;tbât sur eux. 

«!Dans ~e to1t le.s ardoises sont mal jointe;s ... ». 
1 . 

M;. Bernard, · Recteur de Langoien, se rap·pe1le avoir 
vu en1f.ouir en 1884 dans un coin du cimetière, avec les 
déb~is de la vieille croix du placître, des fagots de bé­
quil,les . provenant du grenier de la sacTistie. 

PARDONS 

Coadry a trois Pardons: le Pardon du dimanche du 
Saint-Sacrement, le Pa11don du 4• dimanche de septem­
bre .et le Pardon du dimanche après la Toussaint. 

P~rdon du dimanche du Saint-Sacrement (1). - C'est ici 
le grand Pardon. Brizeux, ,qui a résidé à Sc·aër pendant 
plu~ieuts années, y assista pius d'une fois. Il l'a chanté 
d'urie .façon ex·quise: · 

! 

(1)' Au. témoignage précité de M. Hel"Viant, c'e Pardon, avant là Ré­
·volution, était célébré le jeudi, fête du Saint-Sacremen1. 
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On célébrait la messe en l'honneur de la Vierge (1) .. 
Dans ·Un ham.eau de Scaër; sur chaque autel un cierge 
Placé devant les Saints lentement s'allumait, 
Et l'on sentait l'odeur de l'encens qui fumait; 
Lorsque· l'enfant de chœur se taisait au pupitre, 
Suspendue en dehors du châssis d'une vitre, 
Chantait une mésange, et sa joyeuse voix 
Au-dessus de l'aütel semblait l'hymne des bois. 
On ouvrit . le portail,. et l'assemblée entière 
Fit en procession le tour du cimetière. 
Les croix marchaif;mt devant; sur un riche bral).card, 
Couverte d'un manteau de soie et de brocard, 
La Vierge de Coat-.Rî suivait blanche• et sereine, 
Le front couronné d'or. comme une jeune reine (2); 
Tous les yeux, tous les cœurs étaient remplis d'amour; 
L'été du haut du ciel dardait son plus beau jour; 
Les landes embanmaient, et les châtaigniers sombres, 
Penchés le long des murs, versaient leu11s fraîches ombres 
Sur ces heureux croyants qui chantaient: 0 pia! 
Ave, Maris Stella, Dei. Mater Alma! 

Dans l'Hermine de Bl'eiagn'e (3), Louis Tiercelin décrit 
ainsi le Par.don auquel il assista le 4 Juin 18_73: 

« ... Autrefois la procession partait du bourg et par de mau­
vais chemins, à. travers champs, prêtres et fidèles allaient à 
Coadri selon l'immémoriale coutume. Maintenant tout est 
changé, et c'est en voiture, par une belle grande route pour­
tant, qu'on se . rend à la chapelle du Christ... 

« Toutes les messes ont été dites à Scaër, à l'exception de 
la première que les Pardonneurs ont entendue à Coadri et de 
la grand'messe à laquelle se rend toute cette foule que nous 
traversons. 

« Le jour de ce pardon, La grand'messe était belle; 
Les voix montaient en chœur. Du bas de la chapelle 
Les femmes doucement envoyaient pour répons 
A l'Eleison grec les cantiques bretons (4). » 

(1) Ce trait est une licence poétique; la messe était celle du Saint­
Sacrement. 

(2) Autre trait poétique: la Vierge de Coadry reste toujoUrs dans 
sa niche. 

(3) G. Toscer, Le Finist'ere• Pï:ttm~e·sque, septième fascicule, p. 
391-392. 

(4) Brizeux, Lés Bretons. 

COAùiW EN SCA~R 15 

« iLa messe est plus silencieuse cette année, mais la cha" 
pelle ne suffit pas à contenir la foule des assistants. Le cime­
tière, le joli petit cimetière vert sans tombes est plein de 
fidèles agenouillés, les hommes du côté droit de. ·J'autel, les 
femJ,I~es du côté gauche. A chaque instant de nouveaux assis­
tants s'approchent; en franchissant l'échalier du cimetière, les 
femmes se signent, les hommes tirent leur chapeau et d'un 
pas ;très grave, vont se joindre à l'un des deux groupes. Les 
réponses aux chants de l'office se prolongent de l'Eglise aux 
exp rémi tés du· cimetière, jusqu'aux murs bas, tout autour, 
sur lesquels d'un côté les jeunes garçons et les jeunes filles 
de l'autre sont ·adossés ou assis. 

« A travers le cimetière, une vieille béquillarde à la voix 
dolente, pleurnichant le Hon Tad, tend sa coquille sans cesse 
et passe en sautillant. 

«, ... A côté des gens de Scaër, il en est d'autres venus, pour 
la fête du Christ, de Quimper, de Pont-l' Abbé, de Château" 
neu~, de Guiscriff, de Bannalec, de Coray, etc. 

« IDans un coin du cimetière, à l'ombre sous un grand arbre 
un groupe de femmes de Pont-l' Abbé, arrivées pour la messe 
de l:aurore, sont allongées sur l'herbe et dorment maintenant. 

» Ce pardon sans mentir est le roi des Pardons 
Et la Cornouaille envoie. ici tous ses ·cantons. 

« , C'est Brizeux qui le dit au premier livre de son poème 
Les ·Bretons, où il chante ce joli pardon de Coadri... 

« , La messe, commencée à dix heures, se· termine au son de 
midi et la procession se met en marche. Entre deux rangs de 
jeune$ filles, que conduisent les Sœurs, les hautes bannières 
de saint Jean, de saint .Jacques, de saint Paul et du Christ sont 
portées par de jeunes hommes tout fiers de maintenir droites 
ces <longues hampes que tiraillent les 1ourdes étoffes brodées 
sous la poussée du gr.and vent. D'autres bannières sont portées 
par • de.s jeunes filles; puis cinq croix se suivent à la file et 
voi<;i deux tambours qui battent en avant du dais sous lequel 
un prêtre élève le Saint-Sacrement. 

«:Tout autour ce sont des lanternes allumées et des bande­
roll~s flottantes. 

«;La foule s'agenouille au passage du dais et se relève pour 
se Joindre au cortège. 

« i La chapelle de Coadri est située sur le sommet d'une col­
line', à la base d'un triangle dont les deux côtés se rejoignent 
en descendant vers la naissance du côteau. C'est là qu'est 
édifié le reposoir où la bénédiction sera donnée. 
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« Les deux routes, celle de gauche· par laquelle on descend 
vers le reposoir et celle de droite qui remonte vers l'église, 
sont jonchées de digitales. Les autres années, on y ajoutait··· 
les fleurs d'or des genêts, mais, cette an;née, les genêts sont 
défleuris et les routes sont toutes roses. Au retour, la proces­
sion est suivie ·par la foule innombrable accourue à Coadri, · 
dans ce hameau, autour de cette\ humble chapelle._. .. » 

M. le chanoine Corn.ou assista au Pardon de 1917. Voici 
comment il le décrit, dans le Progrès dU Finistère du 
7 Juin de la même année: 

« Nous arrivons de bonne heure; devancés cependant ·par 
de nombreux pèlerins. Quelques-uns font pieusement le tour 
du Sanctuaire, un cierge à la main, le chapelet aux doigts, 
sur les traits la s.érénité cahne du Breton qui remercie d'une 
grâce reçue ... 

« Dans l'enceinte les boutiques sont rares: quelques· mar­
chands ·çle friandises et le représentant d;une industrie qu'on 
ne rencontre nulle part ailleurs. Sur deux grossiers tapis de 
toile étendus à même le sol, nous discernons une foule de 
petits cailloux d'un gris noirâtre, qu'un mendiant mal houssé 
surveille d'un œil jaloux. Ce sont les pierres de Coadry ... 

« La dévotion des Bretons de Coadry va d'emblée av. céntre 
même de la religion. C'est ll;l Christ rédempteur de l'humanité 
qui attire ses prières et ses marques touchantes d'adoration. 
Le souvenir de la Passion du Sauveur emplit toutes les âmes 
au cours de cette journée. 

« A l'intérieur de la chapelle, en deux endroits, nous trou­
vons le divin Supplicié descendu de sa croix et couché sur un 
tombeau. Le pèlerin s'agenouille longv.ement devant l'image 
sainte qu'éclairent les flammes des cierges dans la pénombre 
épaisse d'un en;t'eu... et puis, se .relevant, il baise une à une 
toutes les plaies de la divine victime. Il appuie de même ses 
lèvres sur une reproduction de la Sainte Face qu'une main 
plus pieuse qu'habile a gravée contre la muraille. 

« On pourrait croire que cette . dévotion au Christ souffrant 
imprime à· la fête 'un cachet de tristesse et de douloureuse 
piété. Il n'en est rien. Car le Christ immolé, le pèlerin de 
Coadry l'adore ·aussi dans son Sacrement d'amour: C'est, en 
effet, en ce dimanche de la Fête-Dieu, la glorification de la 
Sainte Eucharistie. Immolation encore sans doute, mais im­
molation sans sbuffrance, propre à exciter seulement des sen­
timel}tS de recoimaissance et des hommages-attendris. 
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· « ~es chants de la liturgie les traduisent avec ampleur, exécu­
tés cj!u'ils sont superbement par la magnifique chorale des jeu­
nes gens de Scaër auxquels· répond un chœur nombreux de jeu­
nes ;tilles exercées au rythme et à l'expression. Ces grand'mes-. 
ses tians le décor simple des chapelles de campagne sont très 
imptessionnantes, mais plus. encore à Coadry, la procession du 
Saint-Sacrement qui, l'office achevé, se déroule en pleine 
campagne .entre des talus couverts d'épaisse verdure. 

« !Ici on est loin du convenu, des ornementations artificiel-. 
les parfois choquantes de mauvais goût, des dorures défraî­
chies ou criardes. Le Maître s'est lui-même chargé de parer 
la voie qu'il veut suivre. L'or s'étale aussi des deux côtés, 
mais. ·il est balancé sur les ·branches des genêts ou discrète­
men~ piqué dans l'herbe.· sur des tiges treniblànt~s. Les fleurs 
sonL'cependarit. rares, et la note serait plutôt sombre et sévère 
si ·le~ Scaériennes n;y mettaient. à profusion la blancheur écla­
tant~ de leurs coiffes et de leurs collerettes plissées ... 

« '!route l'après-midi, Coadry est conquis par les toilettes qui 
vienitent jusque d~ Pont-A ven étaler l'élégance de leurs bro­
deri~s et la richesse de leurs velours. La demi-heure des Vê­
pres i ne constitue qu'u~ courte trêve imposée à ce triomphe 
de IIi parure et de la coquetterie. Mais il s'y produit une gran­
diose affirmation de· foi. C'est quand retentissent les strophes 
du cantique de Coadry chantées à pleins poumons et qui • amè~ 
nent! au refrain cette protestation de fidélité bien. bretonne: 

Aotrou Krist benniget, 
Ni ho karo bepred. · » 

Pardon du tJ• dimanche de Septembre. Cé pardon 
est très ancien; Consac·ré au Christ souffrant que l'on vé­
nèTe: dans la chapelle, il était jadis le grand Pardon de 
Co a dry. 

Pdrion du dimanche apr.ès la Toussaint. C'1est 
ici te ·Pardon appelé Pardon Kal-ar-gocmv. Cette formule 
bretonne kal ar goanv signifie littéralement « cal.end·es 
de l''piver » et indiqY.e le jour de Îa Toussaint. C'est I'épo­
.que !des semailles d'hiver; on dit en ce sens lakât . ar 

1 • • 

c'halagon. 
A tl'occasion de ce Pardon les fidèles venaient apporter 

leurs offrandes de ·blé d'cm A'otrou Christ. C'est Là un 
usage qui a pour ainsi dire disparu. Jadis aussi, te·s jeu­
nes inariés donnaient en offrande à la chapelle leur hel 
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habi-t de noc.es. Encore une chose qui ne s.e fait guèrè 
désormais. Ces dons en nature étaient vendus au profit 
de la chapeUe, dans une foire qui se tenait à Scaër en 
Septemhre ou Octobre, 

DEVOTION~ 

Il s'organise parfois des ·processions qui se r.endent du 
bourg de Scaër à Coadry, pour y demand.er, selon les 
besoins, la p·luie ou J.e beau temps. · 

1La mess·e est dUe à la chapelle le jour de la fête de saint 
Etienne, le lund.i de la Pentecôte, le· premier vendredi 
de chaque mois, tous I·es vendredis de Carême: ce qui y 
attire de nom.ibreux fidèles. 

La tradition veut •qu'à tour de rôle les paroissiens de 
Scaër' viennent à Coadry un vendredi de Carême. · 

En . arrivant à la chapeLle, ils s'agenouillent d'ordinaire 
au pied du caivaire qui se trouve en dehors du placît-re, 
du côté Sud. Ils le contournent ensui·te à trois reprises (1). 
Puis ils entrent à l'église et se mettent en prières devant 
,11e maître-autel dont le tahernacle ·conüent une p.axceUe 
·de ,Ja Vorai.e .Croix. De l'à Hs vont prier de.vant tLa Mis'e au 

· Tomb•e'O.u, vulgairement appelée Jardin Olivet, et remon­
tent en baisant ie v.oile de Véronique, jusqu'au Ohrist 
couché dont ils baisent pieusement les pieds, la main et 
le visage; ils s'agenouillent alors dev·ant. l'auted de la Na­
tivité de Notre-Seign.eur. 

Après être revenus devant la statue du Christ-Roi qui 
se trouv·e ·à moite du maître-aut·e~, du côté de 1'Epître, 
ils quittent la chapelie, la contournent à l'extérieur (2) 
et y rentr·ent pou,r · aller prier devant -l'autel de Sainte 
Anne. 

Les pèlerins entendent ensuite la messe et assistent à 
la bénédiction de la Vraie Croix. Au cours de cette ·céré-

· (1) Avant, de quitter le Calvaire, plusieurs ·fidèles en baisaient le socle, 
aux quatre extrémités .. 

(2) Certains. pèlerins faisaient jadis cette procession à genoux. 
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monie on chante le cantique du Père Maunoir, légère­
meht démarqué: 

1 
! 

Euz a vreman betek ar maro 
Meulomp Jezuz hag he hano; 
Ra vezo meu! et e peb anizer · 
Ar groaz santel euz bor Zalver (l) 

Dre ho croaz hag ho passion (2) . 
Roït d'eomp ho penediction, 
Ma c'hellimp epad bor huez 
Ho servicha gant karantez. 

Tous les vendredis de Carême on chantait du reste, lè 
soi~ dans les farililies, la Passion bretonne de Charles 
Br~s: 

Saludi a ran va Jesus 
Hac e Bass ion truezus: 
Ra vezo scrifet em c'halon 
Jes·us hac e oll Bassion (3). 

! 
Les· Jeudi et Vendredi-Saints, la paroisse à peu près 

entière fait le pèJerinage de Coadry. Les .fidèles qui Y 
ont passé le j.eudi, gardent la maison le vendredi pour 
petmettre aux autres de se rendTe ce jour.;là à la cha- · 
pelle. On y « déclare » la Passion le JeudbSaint à deux 
.he~r.es, le Vendredi-Saint à huit heul'les du soir. Le prêtre 
chkrgé de cet offi.ce parlait, il n'y ·a pas encore longtemps, 
:pendant deux ou trois hèur'e:S, et souvent il se s·erv.aH d·es 
tableaux représentant div.eTses scènes d·e Ja Passion .de 
Jésus: flagellation, ercce homo, etc ... Après le sermon avait 
Ji.eu, autour de la chapeJrle, la· p.roCJe.sston de la Vx.a.ie 
Crbix, puis deux prêtres, sur le placître, donnaient la 
sa~nte reli.que à .baiser aux fidèi1e's. 

Cette reHque de la Vraie Çroix est due à l'abbé Floydd, 
Curé ·de l.a paroisse de Scaë·r v·ers 1750. mJ.e fut ca·chée 
au! cours de la Révolution· au château de Quimerc'h, en 
Bainuale.c. A l'îssue de la tourmente révolutionnaire, tout 

(i) Er zakramant euz an aoter (Maunoir). 

<h Va Jesus dre ho paSISion (Maunoir). 

{3) Heuryou, Quimp~r, Périe11, 1768,- P• 236~ 
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Seaër s·e .rendit à Quimere'h pour l:a repr·e·ndr·e et la rap­
porter en proe.ession à •Coadry. 

Pendant que les fidèles baisent avec amour la véné­
rable reUque, on ent·end retentir les strophes du vieux 
cantique sur ia Passion, composé par M. Rioual, ancien 
Curé de Scaër, et qui figure dans les Kanaouennou Santel 
de M. Henry: Gwelit, ma daoulagad ... 

Les fidèles de Scaër et de .quel.ques autres paroisses 
voisines ont l'heureuse habitude de faire offrir le Saint 
Sacrifice de la Messe à Coadry, à l'intention de leurs 
chers défunts. 

CANTIQUES BRETONS 

Kantik ar Bassion 

1 

Gwelit, ma daoulagad, chetu maro Jezuz! 
Maro eo evid-omp, pec'herien gwalleuruz. 

DISKAN : 

Maro Jezuz 'vid-omp war vek menez Kalvar, 
P'e2; kalon ne ranno gant keuz ha gant glac'hat, 

Gant keuz ha gant glac'har? 

2 

Tosta, pec'her, ha deU:z; sell-mad ouz da labour; 
Pep pec'hed ec'h euz gret zo ama torfedour. 

D'ar Juzevien e vé? d'ezho n'en tamal ket, 
Te' c'h euz roet dorn d'ezho, te' c'h euz ho zikouret. 

·4 

Ec'harz he dreid, deuz 'ta da wéla da déchou, 
Ha sonch ez int bet-kaoz demeuz he oll boaniou. 

5 

Mar d-eo rusiet he gorf gand ar gwad o redek, 
Te a . dlé he welc'hi gant da zaelou dourek. 

A 
'l' 

' 
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~ 

Evit skuilha daelou, evit touch da galon, 
N'ec'h euz nemet gwélet poaniou he basion. 

7 
*'euz nemed eur gouli euz ann treid bete 'r penn, 
Kurunet eo gant spern, plantet bete 'n empenn. 

1 

8 

He gorf zo dispennet, dihompret he izili, 
He dreid hag he .zaouarn trèuzet gant tachou kri. 

9 
Gant ar c'hranc'h hag ar gwad he zremm zo dislivet, 
Ha gant eur c'hoaf gruel he gostez digoret. 

10 
Pec'her .ha pec'herez, te her c'hrucifii c'hoaz, 
Ha da galon divad 'zo d'ezhan 'vel eur groaz. 

11 

Tud tear, tud buanek, tud'bepred venjansuz, 
Cjhoui zispenn c'hoas bemdez he gorf sakr da Jezuz. 

12 
Danserez ourgouilhuz, na rit nemet bragal, 
H~g ar' spern dizamant a blantit enn he dai. 

13 
Gwall deod, teod millighet, dre da gomt:ou mezuz, 
Bemdez e kriez c'hoas: krucifiit Jezuz ! 

14' 
Den gadal reuzeudik, dre da blijaduriou, 
E: lekez c'hoas korf Jezuz a bésiou. 

15 
Te ro c'hoas da Jezuz, ô mesvier aheurtet, 
At vestl hag ar gwin-aigr da den·i he zec'hed. 

.16 

E'iid ho lœrvel c'hoas, he benn a zo stouet, 
He galon zo digor, he zivrec'h astennet. 

17 
i 

Distroit, distroit eta, o kristenien, ouz-in, 
Hag ho pardon d'e-hoc'h oll joauz a aotréinn. 

21 
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18 
la, o va Jezuz, ranna ra hor c'halon, 
Gant keuz ha gant glac'har e c'houlennomp pardon. 

19 
Pardon, va Doue, pardon euz hon· oll bec'hejou! 
Kentoc'h mervel eghet nevezi ·ho poaniou! 

Kantik d'an Aotrou Christ 

1 

Jezuz, map an Tad eterne].,­
Map Mari dre 'r Speret-Santel, 
Gret den hag evidomp maro, 
Ra viot benniget ato. 

DIS KAN 

Aotrou Krist benniget 
Ni ho karo bepred. 

~ 

It Kristenien, it da Goadry 
Da c'houlen pardon, da hedi 
Deskit abred d'ho pugale 
Karet ha servkha Doue. 

3 
Kals tud zo ha n'o deus ket bet, 
An. heur d'oc'h anaout, d'ho karet; 
Ni' zo ganeoc'h eur bopl choazet, 
Ha dre ar feiz sclerijennet. 

14 

Hon tadou koz tud kalonek, 
E kenver Doue anaoudek, 
0 deus savet chapel Koadry, 
Aotrou Krist evit ho meuli. 

!5 
N'enz er vro plas sautel kossoc'h 
Na dre ar c'harter brudetoc'h; 
A bep tu ' teu pardonerien, 
Ha tud devot ha pec'herieù. 
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Eno ' ma feunteun ar grasou 
Jezuz-Krist hor Mestr, hon Aotrou; 
He bassion hag he vuez 
Zo eno peintet a nevez. 

.7 
Kristenien an amzer guechall 
A zeui ho c'halon da zridal, 
Pa velint feiz ho bugale 
0 ficha caër ar. Chapel-ze. 

·8 
Meur a chapel a zo e Scaër 
Caret oll gant tud ar c'harter; 
Di ive ' zan gant levenez, 
Da bidi ar zent aliez. 

9 
E Koadry ouspen levenez, 
Em eus glac'har d'am goal vuez, 
Kroaz Jezuz hag he bassion 
A lak da ranna va c'halon. 

10 
Var eur m~nez troet d'an avel, 
'Vel ar C'halvar var an huel, 
Jezuz enz he Galvar nevez 
A c'ha.U an oll da vont d'he vez. 

11 
Eun dra burzuduz e Koadry 
A ra estlam meur a hini, 
Eo ar mein-kroaz eno hadet 
'Vel eul lec'h gant Jezuz choazet. 

12 
Pep tra ' lavar deomp eo Doue, 
Mestr an oll dra ou, krouer an Ee; 
Ar groas dreist oll, ar bassion, 
A dle tenerat hor c'halon. 

·13 
Pet guech, renet gant va mamm ger, 
Oun bet o velet va Zalver 
Er chapel-ma, hag ar zonch-ze 
A zo chomet don em ene. 

23 
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14 
Abaoue ,ez an di gant joa 
D'ar gueneriou da bardona, 
Da .glevet passion hon Aotrou 
Ha da c'hounit induljansou. 

INDULGENCES 

Voici les indulgences accordées aux pèJ.eri~s de Goa­
dry par un Bref du pape Pie VIII, en date du 9 Mars 1830, 
ad perpetuam rei memoriam. 

1. Indulgence plénière, aux conditions ordinaires (1), 
gagnée par ceux qui visiteront l'égl.:ise paroissiale de 
Scaër et la chapelle de Coadry le jour de la Solennité du 
Saint-Sacr·ement, le 4• dimanche de septembre, le Jeudi­
Sainlt, le 4• vendredi de Carême, le premier vendredi de 
cha1que mois. Cett-e double visite peut se faire pour les 
deux premières fêtes dès le moment où commencent les 
premières vêpres, pour les autres jours, depuis le i'ever 
du solei'I jusqu'à son coucheT (2). 

2. Indulgence plénière à ceux ·qui s'étant préalablement 
confessés, communient le Jeudi-Saint, et font les deux 
visites prescrites le Vendredi-Saint. 

3. Indulgence de 200 jours tous les vendredis de l'an­
née, à condition de visiter l'église paroissiale et ta cha­
pe1le de Coadry. 

(1) Il s'agn de se confesser, de communie~· et de prier aux in­
tentions du Souverain Pontife. La confession eXlgee peut se faire 
dans les huit jours qui précèdent celui pour lequel l'indulgence est 
accordée; la communion peut être faite la veille de ce même jour; 
et l'une et l'autre pendant toute l'octave suivante·. 

(2) D'après le Droit actuel, ee1te visite peut êtr<l faite depuis le 
jour précédent ii midi jusqu'au m<Hieu de la nuit qui termine le 
jour désigné!. Il faut en dih autant de la visit" prescrite le Ven­
dredi-Sa'int •. 
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LES PIERRES DE COADRY 

Ces pierres appartiennent à la classe des pierres sJli­
ceuses. C'est un silicate d'alumine et de fer dont la com­
position est (1): 

Silic·e ...................... . 
Alumine ........ : .......... . 
Ses·quioxyde de fer .......... . 
Magnesie ................... . 

33% 
48 % 
17 % 
2% 

Ge si'licate cristallise suivant le sysltème rhombique et 
partage avec certains corps ia propriété d'associer des cris­
taux • en mâcle. 

Ce qui car·actérise une mâcle_ c'es.t que la sur.face par la­
quelrle sont séparés les deux Individus cristalil;isés, d'ori·en­
tati~r différente, 'n'est plus une sunface plane. Les arêtes 
saill~ntes des deux cristaux enchevêtrés se coupent ici 
tantôt à angie droit, tantôt à soixante degrés. Dans le 
prerriier cas nous avons la croix grecque, dans le second 
cas c'est la croix de Saint-André. 

Les mâcles s'a1ppellent encore s.taurolithes (pi·erres en 
croix), staurotides, ou harmotones (SJections jointes). 

Ce~ cris.taux abondent dans certains schislt'es, cristal" 
lins bu frrgHeux. Les A<lpes offr,ent des s.pécimens de stan~ 
rotides de .gr.andes d•imensions, en rforme de eroix gr,ec­
que. Celles d.e notre pays sont plutôt réduites, on .les ap­
peBe croisettes de Bretagne. 

Les schistes qui ren.f•erment des staurotides ne se trou­
vent à la vérité qu'en un seUil endroi.t du dèpaTtement du 
Finis~ère, Ill-ais en revanche ils y occupent une étendue 
assez considérable. Ils forment une banrde longue et puis­
sant·e; dont l'origine se trouv.e vers Baud, dans Ie Mor­
bihalf, et qui passe dans le Finistère au nord de Sc·aër à 
Coray pour se terminer vers Briec. . 

C'e'st surtout dans la partie orientale de cette bande 
qu'.a'biondent :les staurotides. Les champs de Coadry 1et de 

(1) Analyse faite en 1888 par Ad. Richard, attaché aux coUections 
de l'Ecole des Mines de' Paris. 
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Coray constit~ent de véritabies gisements de ces cristaux. 
Au nord, ~Les schistes à staurotides passent par nuances 
insensibles au schiste ardoise. Vers le sud, au contraire, 
en s'approchant du granit, on les voit se charger de plus 
en plus de mic.a ·et l'on ,a•rrive in.s,e.nsihlement au mica­
schist•.e. 

« A Candrix, près de Scaër, di!t Cambry (1), on ramasse 
une grande quantité de ces pierr.es, nommées pierres de 
_Croix par !.es naturalistes. Les pauvr-es les donnent, les 
vendent aux pèlerins, aux étrangers... » 

Aujourd'hui on en exporte en Amér.i,que. A Coadry 
même la croisette. coûte 0 fr. 25. 

A la Faculté de Rennes, les mâcles de Goadry sont dites 
« pierres de Scaër ». 

TRADITIONS POPULAIRES 

Voici, d'après ia légende locaJie, quelles seraient les 
ongmes de la chapelle et des pierres de Coadry. 

Un temple p,aïen se dressait à Coadry lorsqu'arrivèTent 
·dans la région le Pè.r.e Ratian (2) e.t s.aint·e Candide, pa­
tronne de Scaër. Il •fut bien vi.te délaissé, tomlba en rui­
ne.s, et n'eut déso-rmais pour ornement que des ronces et 
des épines, pour hôtes ·que l'es vipèr.es et d'autres bêtes 
maifaisantes. 

Le com:te de Trévalot, seigneur du pays, est un jour 
attaqué par son ennemi, !te seigneur de Coatforn, vŒlage 
situé à 6 kilomètres au sud de Coadry. Celui~ci a une 
réputation de terrible cruauté. Malheur à celui qui pénè­
tre dans son doma.ine! Il e·st aussitôt roué de coups, scié, 
égo-rgé, et son cadavre est jeté en pâture aux chiens du 
seigneur. Ce •s.eigneur a eu 12 femmes •qu'i[ a fait périr 
l'une après l'autre dans un .gouffre avoisinant le donjon 
de son château. 

Le seigneur de Coa.tf.orn assiège le comte de Trévalot 
dans son propre manoir. Pour celui-ci, humainell).·ent par-

(1) Voyage daru; le Finistère, p. 401. 
(2) De la Viilemarqué, Barzaz B1je;iz, La peste d'Elliant, p. t2. 
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·. lant, tout est perdu. Que faire? Le vieux comte est chré­
tien. Si le Chr.i.st lui donne la victoire, sur ses terres il 
fera bâtir un:e cha'PeHe en s.on honneur. 

•L'ennemi est v.aincu. Où construire ·la chapelle? Le 
comte convoque son conseiL Les avis sont partagés. On 
ftni.t c.epend·ant ,par tomber d'accord. Un char, atteié de 
bœufs, sera rempli de pierres. Les bœufs seront chassés 
de la; cour du château et laissés à eux-mêmes. A l'endroit 
où ii leur plaira de s'arrèter, on bâtira la chapeUe du 
Christ. 

Or id advint que les bœufs firent station près des ruines 
du temple païen de Coadry. On alla aussitôt quérir des 
ouvriers. ·Ceux-ci arrivent, le i:endemain, sur le lieu 
« choisi par Dieu lui-même » pour l'érection de la cha­
pelle. Mais, ô prodige! les r-onces et l:es épiue.s qui, la 
veiDiè encore, couvraient les ruines de l'ancien temple, 
ont tomplètement disparu, et voici que les pierr.es qui 
gisai~nt en désordre sur i·e sol se trouv·ent a'lignées le 
long des fondations. De plus, un jardin apparaît, émaillé 
des tieur.s les plus variées, et arrosé par une source abon­
dant·e dont les eaux miraculeuses guériront les pèlerins 
mala!]..es qui se rendront à Coadry. 

La c'hapelil.e bientôt surgit, et son clocher, le plus haut 
des a-lentours, est construit par un géant sans le secours 
·d'audun échafaudage. Ce géant aurait encore aujourd'hui 
sa to'mbe rà Coadry. Deux croix celtiques J,e surmont.e·nt, 
sépa!'ées par une distance de 25 mètres; l'une est pJ,acée 
sur ,I.a tête du géant, l'autre sur ses pieds. 

Dès lors, de toutes parts, les pèlerins accour.ent à Goa­
dry, '-Ct il faut construire des hôtelleries pour les héber~ 
ger. Le courtil où s'élève la maison familiale de M. l'·abibé 
F. Bernard, Recteur de Langolen, porte le nom de liouors 
an daol royal; à côté se trouve liouors ar· c'hao. C'était 
l'hôtèUerie où le comte de Trévalot tmitait ses amis et 
les Bèierins de niar,que à l'occasion des grands pardons. 

Le xn• siècie vit changer la face des choses. D'après 
une beille gw,erz bretonne (1) dont l'auteur se dit- cha-

(1) Bullou an Aotrou ChJ''ist, composed e carmou brezonec, E Mon .. 
trouiez, Imprimeri Lédan. 
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noine en résidence à Quimper, une crueUe dis·ette se fit 
sentir dans le pays. Les pèJer.ins en furent rendus res­
ponsables, et comme on n'en voyait pas la fin, des malan­
drins mirent le feu à la1 chapelle. La foule é·essa dès lors 
de venir à Coadry. Deux siècies plus tard, des miracles 
se pr.oduisirent à la fontaine sacrée, et comme on av.ait 
oublié le nom du Saint que l'on y priait jadis, on de­
manda à Dieu de vouloir bien éclaircir le mystère. Et 
alors, dit I.e vieux chant breton: 

Hon Jesus-Christ evit e c'hloar 
A zigaças var an douar 
Men rouz pe dre hini vouier 
E voa Jesus bars a heder. 

Parmi ces pierres, les unes portaient des croix, d'autres 
des alous ou des couronnes: 

Ar groas a voa en darn· ane, 
Darn ail an tach en daou goste, 
Darn ail form ar gurunen spern 
En toullas betec an esquern, 
Ha toul al lanç en e galon 
Mercou oll eus e Bassion. 

Dès lors plus de doute: le Christ es.t le titulaire d,e la 
chapetle. 

Les pèlerinages .reprennent aussitôt ·et, de tous côtés, 
on accourt à 1Co.adry, p.our y chercher des pierres mi­
raculeuses. 

Donet a ra d'y bêleien, 
Ha tud-chentil ha bourc'hisien, 
Ha menac'h, ha cabucinet, 
Recoleset ha paysantet. 

A deu da guerc'hat anezo 
Da gaç gante d'o c'houentc'ho; 
Bete Rom e casset anê; 
Eur miracl bras eo qementse. 

Ces pierres de Goadry, au dire de Camlbry (1) étaient 

(1) Op. cit, p. 401. 
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considérées comme des talismans préservant des naufra­
ges; des chiens enragés et des maux d'y,eux. 

Tr·ois strophes de la vieille gwerz énumèr.ent les effe,ts 
merv,eiiJ.eux que l'on attriàmait là ces pier·res: 

.Ar Men a zant Salver zo mad 
Demens an droug a zaoulagad, 
Roz an derzien neus qet güell tra 
Egeret eva dour divarnâ. 

Ha neuze, d'ar graguez a ve 
En poan da c'henel bugale, 
Ouz an dour, an tân, curunou, 
Prezervi ra nep en dougo, 

Ouz ar chass anrajet mad ê, 
Ha da laqat d'ar vugale, 
Evit miret na vent skoet 
Gant bar na droue avi ebet. 

PRETRES ORIGINAIRES DE COADRY 
1 

i 
M1 Christophe Bernard, né en 1872, ordonné prê.tre en 

1896, Recteur de Saint-Jean Trolimon depuis 1917. 
M~ François Bernard, nÉ(. en 1874, ordonné prêtre en 

1899, Recteur de Langolen depuis 1923. 
M: l'abbé F. Bernard est le fils de François Bernard, 

né 'en 1852; et bedeau de Coadry depuis 53 ans. 
A T.révallot, dans ie voisinage de Coadry est né, en 

1885, M. Pierre Bihan, ordonné prêtre en 1912, et Direc­
teur au Grand Sémin·aire de Quimper depuis 1922. 

LE CHRIST-ROI 

Jus1qu'ici dans la chapelle de Coadry la dévotion des 
fidèles a:Hait au Christ-souffrant {1). Et pourquoi ne pas 

(1) Les Templiers et les Hospitaliers, note M. Largillière, se fatsaient· 
un devoir de prêcher la Pa.ssion. Erutrés en Bretagne vers 1130, ils 
se soht développés au Xlii" siècle. Ils sont les fondateurs des Lo•k­
Christ et des. Chapelle•-Christ. (Les Saints e~t l'oiJ'ganisation c·hrétienne 
prim.itive ... , p. 21 et ssq.) ) 
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l'étendre au Christ glorieux {1) dont la statue figure à 
droite du maître-autel? 

No.tre Saint Père le Pape Pie XI vient justement, dans 
une magistral:e .encyül~que, Œe mettre •en honneur J.e culte 
du Christ-Hoi (11 décembre 1925). 

Le Christ, dit l,e Saint~Pèr·e, est le Roi des inbelligences 
humaines, parce qu'il est pour eUes la source de la vérité, 
il est le roi des volontés, parce que du fait de SO!l_;impulsion 
et de ses ins![JiraHons il met en elies les plus nobles sen­
timents, il est le roi des cœurs: qui fut jamais, en effet, 
qui sera jamais aussi aimé que Notre-Seigneur Jésus? 

Cette doctrine d.e la royauté du Christ est aibondam­
ment prouvée par des passages de l'un et l'autre Testa­
ments ainsi que par les liturgies de l'Eglise catholiique. 

La· royauté du Christ se fonde sur l'union hypo·statique. 
Il est en effet le .Fils de Dieu que sont tenus d'adoœr les 
anges et les hommes et auquel ils doivent obéissanœ. Le 
·Christ ·peut ·encor·e nous command·er à titœ de Rédemp­
teur. Il nous a rachetés au prix de son sang et à ce point 
de vue aussi nous lui appartenons. 

Le Christ-iRai possède le .triple pouvoir législatif, exé­
cutif et judiciaire. Bi·en qu'absolu ce pouvoir s'•exerce no­
tamment sur les choses spiritue1les. 

La royauté' du Chri.st s'étend sur !"humanité entière et 
domin·e les wciétés autant que les individus. 

A la société qui la reconnaî.t élie apporte l'ordre et 'la 
tranquHlité, aux nations ·qui l'acceptent, la ,concorde et 
la paix. 

Pour·quoi, se demande le Pape, faut-i1 aujourd'hui une 
fête en l'honneur du Christ-.Roi? C'est que vr·aiment on 
en a besoin pour combattre le fléau du lalcisme qui sé­
paœ du Christ !<es indivrdus aussi bien que les nations 
et ruine l•es sociétés. 

« Que les fidèles comprennent tous qu'il faut lutter avec cou• 
rage et toujours, sous les drapeaux du Christ-Roi, que le feu 
de l'apostolat les embrase, qu'ils travaillent à réconcilier avec 
leur Seigneur les âmes éloignées de lui ou ignorantes et qu'ils 

(1) Les représentations du Chdst glorieux sont assez rares chez 
nous (Ch. Abgrallh Architecture b1'el01nne, p. 231-232). 

J i. 
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s'efforc~nt de sauvegarder ses droits ... Plus les réunions inter­
nationales et les assemblées nationales accablent d'un indi­
gne silence le nom· très doux de notre Rédempteur, plus il 
·faut l'acclamer et faire connaître les droits de la dignité et 
de la puissance royale du Christ. » 

Pie XI établit donc la fête de Notre-Seigneur J é·sus­
Christ~Hoi et en .. fixe la céléhration, dans l'univers 
entier) au dimanche avant la Toussaint. Ainsi dune, avant 
de fêt'er la gloire de tous les Saints on proclamera hau­
tement la gloire de Celui qui triomphe dans la per·sonne 
de tous les Saints. 

Les honneurs rendus au Christ-Roi rappelleront aux 
hommes que l'Eglise, son Epouse, <est Heine, et doit 
jouir à ce titre d'une pleine liberté, dans la personne 
de ses chefs et de ses fidèies, de ses religieux et de ses 
religieusès. 

Hs lappelleront aux Eta.ts que les magistrats et les gou­
vernants .sont tenus, .comme les citoyens, de rendre au 
Christ: un culte public et de lui obéir, qu'ils doivent con­
former leur législation aux principes chrétiens et fm·mer 
la jeup.esse d'après les maximes d'une doctrine profondé­
ment saine et d'une morale de bon aioi. 

Que à·e .Christ .règne donc sur tous les individus ~t tous 
les pe:uples! Qu'il règne dans l'intelligence humaine qui 
acceptera sa doctrine, qu'il règne dans la volonté qui se 
soumettra à ses préceptes, qu'il règne dans le cœur qui 
l'aimera par~dessus tout, qu'il règne dans le corps dont 
J.es mem'bres doivent servir à la sainteté de l'âme! 
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FETE DU CHRIST-ROI 

MESSE 

INTROIT 

Dignus est Agnus, qui oc­
cisus est, accipere virtutem 
et divinitatem, et sapien­
tiam, et fortitudinem et ho­
norem. Ipsi gloria et impe­
rium in sœcula sœculorum. 
Ps. Deus, judicium tuum 
Regi da: et justitiam tu am 
Filio Regis. Y. Gloria ... 

Din eo an oan a zo bet -laket 
d'ar maro, da reseo ar c'hal­
loud, an divinite, ar furnez, an 
nerz hag an enor. D'Ezan gloar 
ha galloud a-hed ar c'hantve­
jou. ---,- Ps. 0 va Doue roit ho 
skiant d'ar Roue hag ho furnez 
da Vab ar Roue. Gloar d'an 
Tad ... 

ORAISON 

Omnipotens sempiterne 
Deus, qui in dilecto Filio 
tuo, universorum Rege, oro­
nia instaurare voluisti: con­
cede propitius; ut cunctœ fa­
miliœ gentium, pcccati vul­
nere disgregatœ ~jus suavis­
simo subdantur imperio ... 

Doue holl-c'halloudek hag 
eternel, ho peus c'hoantet rene­
vezi pep tra dre ho Mab muia­
karet, Roue ar bed holl, accor­
dit d'eomp, ni ho ped, ma sou­
bio d'e c'halloud ken dons an 
holl boblou skoet gant toi ar 
pec'hed. 

EPITRE 

Lectio Epistolœ beati 
Pauli ad Colossenses. 

Fra tres: Gratias agimus 
D~o Patri, qui dignos nos 
fecit in partem sortis Sanc­
torum in lumine, qui eripuit 
nos de potestate tenebra­
rum, et transtulit in regnum 
Filii dilectionis suœ, in quo 
habemus redemptionem per 
sanguinem ejus, remissio­
nem peccatorum. Qui est 
imago Dei invisibilis, pri­
mogenitus omnis creaturœ; 
quoniam in ipso condita 
sunt uni versa in cœlis et in 
terra, visibilia et invisibi­
lia, sive throni, sive domi­
nationes, sive prineipatus, 
sive potestates; omnia per 

Pennad lenn tennet ens li:tcr 
an abostol Sant Pol da griste­
nien' Kollos. 

Va brendeur: Trugarekaat a 
reomp Doue an Tad da veza hor 
rentet diu da gaout lod en heri­
taj ar zent er haradoz, da veza 
hon tennet eus galloud an 
drouk-spered ha roet eur plas · 
d'eomp e rouantelez e Vab 
muia-karet; dre c'hwad ar 
Mab-se omp het prenet hag eo 
dent d'eomp ar pardon eus hor 
pec'hejou. Ar Mah-se a zo ar 
skendenn eus an Doue kuzet, 
ar c'henta ganet eus an holl 
grouadurien, rak dreizan pep 
tra a zo bet great eus a netra 
en nenv ha war an douar, an 
h·aou a welomp hag ar re ne 
welomp ket, an Tronou, an Do-

·~ 
1 
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ipsum, et in ipso creata 
sunt, et ipse est ante omnes, 
et omnia in ipso constant. 
Et ipse est caput corporis 
Ecclesiai, qui est princi­
pium, p!·imogenitus ex mor-

. tuis, u:t sit in omnibus 
ipse primatum tenens; quia 
in ipso] complacuit omnem 
plenitucÜnem inhabitare, et 
per eum reconciliarc omnia 
in ipsum, pacificans persan­
guinem crucis · ejus sive 
qnœ in terris, sive quœ in 
cœlis sunt, in Christo Jesu 
Domi\10' nostro. ~ 

minasionou, ar Principoteou, ar 
Puissansou, pep tra a zo bet great 
·ennan ha dreizan, hen a zo arok 
pep tra, ha pep tra a zo en­
nan. Heu ive a zo penn an Iliz, 
heu hag a zo ar penn kcnta, ar 
c'henta ganet eus a douez ar re 
varo, evit ma vije evel-se ar 
c'henta war bep tra. Plijet eo 
gant Doue e vije parfct e pep 
f es ou, plij ct eo gant an c'hoaz 
ober dreizan ar peoc'h gant pep 
tra, ken an traou a zo war an 
douar, ken ar re a zo en nenv 
dre c wad war e groaz. 

GRADVEL 

Domi:qabitur a mari us­
que ad ;mare, et a flumine 
usque iJ.d terminos orbis 
terrarunL '11. Et adorabunt 
eum omhes reges terrœ;'om­
nes gen~es servient ei. 

Alleluia, alleluia. V. Po­
testas ejus, potestas œterna, 
quœ noù. anferetur: et re­
gnum eJus, quod non cor­
rumpetu!·. Al! el uia. 

1\Iestr e vo azaleg ar mor be­
teg ar mor, azaleg ar ster be­
tek penn pella ar bed. Holl 
rouaned an douar heu adora, 
hag an holl boblou a stouo 
dirazan. 
• Alleluia. Alleluia. - E c'hal­
Joud a zo enr c'halloud hag a 
bado atao J;ta ne vo tennet bi­
ken digantan, e c'hallond ne 
yelo 'biken da fall. 'Alleluia. 

EVANGILE 

t Sequentia Sancti Evan­
gelii secundum Joannem. 

In illd tempo re: Dixit Pi­
latus ad Jesum: Tu es Rèx 
Judœorum ? Respondit Je­
sus: A temetipso hoc dicis, 
an alii dixerunt tibi de me? 
Respondit Pilatus : Num­
quid ego Jndœus sum ? 
Gens tua et pontifiees tra­
diderunt: te mihi, qnid fe­
cisti? Respondit Jesus ': 
Regnum · meum non est de 
hoc muuijo. Si ex hoc mundo 
esset regnum meum, minis­
tri mei · utiqne decertarent, 
nt non : traderér Judaeis ; 
nunc autem regnum meum 

t Kendalc'h eus Aviel Sant 
Yanri. 

En amzer-ze Pilat a c'hou­
lennas ouz J ezuz: « C'houi eo 
Roue ar Juzevien? » Jezuz a 
respontas: « Lavaret a rit-hu 
an dra-ze ac'hanoc'h hoc'h 
unan pe re ali o deus hel lavaret 
diwar va fenn? » - « Daoust 
ha me a zo Juzeo, a respontas 
Pilat, ho pobl hag" ho peleien 
vras · o deus laket ac'hanoc'h 
etre va daouarn, petra ho peus 
gveat? » - Jezuz a respontas: 
« Va rouantelez n'eo ket eus ar 
bed-mân. Ma vije va rouante­
lez enz ar bed-mân, va zervi­
cherien o dije stourmet evit 

1 
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non est bine. Dixit itaque ei 
Pila tus: Ergo Rex es tu ? 
Respondit Jesus: Tu dicis 
quia Rex sum ego. Ego in 
hoc natus sum, et ad hoc 
veni in mundum, ut testi­
monium perhibeam verita­
ti; omnis qui est ex veritate, 
audit vocem meam. ' 

Credo. 

miret ma vijen bet laket etre 
daouarn ar Juzevien; mes bre­
man va rouantelez n'en ket 
ac'han. » Neuze Pilat a lava.ras 
d'ezan « !lez' ez oc'h eta 
roue ? » « Hel lava-
ret ho- peus, erne Jezuz, roue 
oun, me a zo ganet hag a zo 
deut er bed-mân evit rei teste­
ni d'ar wirionez, hag an neb 
piou bennak a zo a du gand 
ar wirionez a zelaou va mouez. 

Credo. 

OFFERTOIRE 

Postula a me, et dabo tibi 
Gentes hereditatem tuam, et 
pos'sessionem tuam termi­
nos terne. 

Goulennit ouzin ha me a 
roio d'eoc'h da heritaj an holl 
boblou, me a lako ac'hanoc'h 
da berc'henn war an douar a­
bez betek ar penn pella. 

SECRÈTE 

Hostiam tibi, Domine, hu­
manre reconciliationis offe­
rimus: prresta, quresumus; 
ut Quem sacrificiis prresen­
tibus immolamus, lpse cunc­
tis Gentibus unitatis et pa­
cis dona concedai, Jesus 
Christus Filius tuus Domi­
nus noster: Qui tecum. 

Rinnig a reomp deoc'h, o va 
Doue, osti ar peoc'h-se dent 
adarre etouez an dud, grit ni 
ho ped ma roio an union hag 
ar peoc'h d'an holl boblou, an 
hini a lakeomp d'ar maro en 
hoc'h enor er sakrifis-mân, Je­
zuz-Krist ho IMab hag hon Ao­
trou ... 

PRÉFACE 

Vere dignum et justum 
est, requum et salutare, nos 
tibi semper, et ubique gra­
tias agere: Domine Sancte, 
Pater omnipotens, reterne 
Deus : Qui unigenitum Fi­
Hum tuum Dominum nos­
trum Jesum Christum:, Sa­
cerdotem œternum et uni­
versorum Regem, oleo ex­
sultationis unxisti: ut seip­
sum in ara crucis, postiam 
immaculatam et pacificam 
offerens, redemptionis hu­
manre sacramenta perageret : 

Tra din ha just eo, dleet ha 
talvoudus, e trugarekafemp 
ac'hanoc'h heb ehan hag e pep 
lec'h, Doue Santel, Tad holl­
c'halloudek, Doue eternel ; 
c'houi hag ho peus consakret 
gant ar brassa levenez ho Mab 
unik, Hor Zalver Jezuz-Rrist, 
Beleg da virviken ha Roue war 
gement tra a zo: evit ma teu­
fe d'ezan, - en eur en em gin­
nig e-unan, osti a beoc'h neat 
a bec'hed, war aoter ar groaz, ,-­
peurechui labour~dasprena an 
dud hag, eur wech laket an 
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et su:o subjectis imperio om­
nibus creaturis, reternum 
et liniversale regnum im­
mens're ture traderet Majes" 
tati: i regnum veritatis et vi­
tre; regnum sanctitatis et 
gratiie, regnum justitire, arno­
ris et! pacis. Et ideo cum An­
gelis! et Archangelis, cum 
Thronis et Dominationibus, 
cumque omni militia cœles­
tis exercitus, hymnum glo­
rire \ture -canimus, sine fine 
dicentes: 

Sanctus. 

holl grouadurien dindan e c'hal­
loud, lakaat etre daouarn ho 
majeste heb muzul rouantelez 
eternel an holl draou·: rouan­
telez a wirionez hag a vuhez, 
rouantelez a . zantelez hag a 
d'hDas, rouantelez a justis, a 
garantez hag a beoc'h. _:_ Rak­
se, gand an aelez hag an arc'he­
lez, an Tronou hag an Domina­
sionou, ha gand arme an nenv 
a-bez ni a gan hymn ho meu­
Jeudi en eur lavaret heb ehan: 

Sanctus. 

COMMUNION 

Sedebit Dominus 
retertium: Do minus 
cet nopulo suo in 

i 

Rex in 
1 

· Azeza a raio an 'Aotrou, Roue 
benedi- · da virviken: Er peoc'h e venni-

pace. go an Aotrou e bobl. 

POSTCOMMUNION 

Iminortalitatis alimoniam 
conse'cuti, quresumus Domi­
ne: ut, qui sub Christi Re­
gis vexillis militare gloria­
mur,, cum Ipso, in crelesti 
sede, · jugiter · regnare pos­
simus. Qui tecum. 

Gonde beza re-sevet · diga­
neoc'h. ar c'hras da jorn hep 
mervel, e c'houlennomp diga­
neoc'h, ni hag a stourm gant 
banniellou ar C'hrist-Roue, gel­
lout ren da virviken gantan en 
e varadoz. 

VEPRES 

ANTIENNES 

1. Pacificus vocabitur, et 
thronus ejus erit firmissi­
mus ·in perpetuum. 

Psalmi de Dominica, sed 
loco ultimi dicitur Ps. 116. 
Laudate Dominum, omnes 
gentes. 

2. 1 Regnum ejus regnum 
sempiternum est, et omnes 
reg es : servient ei et obedient. 

' 3. ~cee Vir Oriens nomen 
ejus: sedebit et domiùabi­
tur, et loquetur pacem Gen­
tibus.' 

1. Great e vo anezan, mignon 
ar peoc'h, hag e dron a jomo 
da virviken divrall. 

Psalmou ar zul, nemed ar 
pemped a zo Ps. 116. Laudate 
Dominum. 

2. Roue e vo ha roue da vir­
viken, hag an holl rouaned a 
zervicho anezan hag a zento 
ou tan. 

3. Setu an den a vez gre~t 
Oriant anezan: A:zeza a raw 
war e dron ha komrnandi a 
raio, komzou a beoc'h a laro 
d'ar poblou. 
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4. Dominus judex noster, 
Dominus legifer noster: Do­
minus Rex noster, ipse sal­
vabit nos. 

5. Ecce dedi te in lucem 
Gentiurn, ut Sis salus mea 
usque ad extremum terrœ. 

4. An Aotrou a zo bor barner, 
an Aotrou a zo hol lezennour, 
an Aotron a ao hor Roue, heu 
bor saveteio. 

5. Setu em eus great ac'ha­
noc'h sklerijenn ar poblou evit 
ma vezoc'h va zii vidigez hetek 
penn pella ar hed. 

CAPITULE 

Fratres : Gratias agimus 
Deo Patri, qui dignos nos 
fecit in partem sortis sanc­
torum in lumine, qui eri­
pujt nos de potestate tene­
Jn·arum et transtulit in re­
gnum Filii diledionis suœ. 

Breudeur Trugarekaat a 
reomp Doue an Tad, da veza ' 
hor rentet din da gaout lod en 
heritaj ar zent er haradoz, da 
veza hon tennet eus ~alloue! an 
drouk-spered ha roêt eur pl as 
d'eomp e. rouantelez e Vah 
muia-karet. 

HYMNE 

Te sœculorum Priucipem, 
Te, Christe, Regem Geutium, 
Te meutium, te cordium 

1 

Unum fatemur arhitrum. 

* '** 
Scelesta tur:ba clamitat: 
Re~uare Christum uolumus: 

Te nos ovautes omnium 

Regem sùpremum .dicimus. 

0 Christe, Princeps Pacifer, 

Mentes rebelles suhjice-: 

Tuoque amore devias, 

Ovile in unum èongrega. 

Ad hoc cruent'<t ab arbore 

C'houi Prins ar c'hantvejou, 
C'houi Krist, Roue ar pohlou, 
C'houi e kredomp a zo mestr 

unik 
\Var ar sperejou hag ar c'ha-

lonou. 

Eur vandenn tud fallakr a gri: 
« Ne fell ket d'eomp e renfe 

ar Christ. » 
Evidomp-ni avat, ouz ho 

meuli, 
A ra ganeoc'h Roue pep tra. 

0 Krist, Prins -hag a den 
ganta,n ar peoc'h, 

Lakait ar sperejou dizuj da 
hlega, 

Hag ar re dianket pell diouz 
ho karantez, 

Grit d'ezo en em voda adarre 
en dro d'eoc'h. 

Evid an dra-ze ouz ar groaz, 
Jeun a c'hoad; 
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Pendes apertis brachiis, 

Diraque fossuJp. cuspide 

Cor igne flagrans exhibes. 

'* '** 
Ad h_oc in aris abderis 

Vini 'dapisque imagine, 

Fundens salutem filiis 

Transverberato pectore. 

!*.* 

Te n~tionum Praesides 
1 

Hono~e toilant publico, 
Colarit magistri, judices, 

Leges: et artes exprimant. 

Subn;issa 'regum fulgeant 

Tihi dicata insignia: 
1\llitique sceptro patriam 

Domosque subde civium. 

J esu tihi sit gloria, 
Qui ~ceptra mundi temperas, 

Cum i Patre, et almo Spiritu 

ln sempiterna Sœcula. 
Amen. 

};T. Data est mihi omnis po­
t'estas. 

Jl_. !In cœlo et in terra. 

Eo oc'h stag, _ ho tivrec'h. as­
tennet 

Hag . e tiskouezit, tan beo ho 
karantez ouz en devi, 

Ho kalon toullet gand al 
lans .didruez. 

* ** 
Evid an dra-ze ec'h en em 

guzit war an aoter, 
Dindan spesou ar gwin hag 

ar ba11a, 
0 skuilh ·eus ho kalon treu­

zet, 
Ar zilvidigez d'ho pugale. 

C'houi eo an hini a dle Pen­
non ar broiou 

Enori a-wei d'an holl, 
An dud e karg hag ar Varne­

rien heuilh, 
Al lezennou hag an ijinou­

kaër ober dioutan. 

Ra lugerno bannielou ar 
rouaned, 

Doujus ha sentus deoc'h; 
Grit ma plegà d'ho kalloud 

dons ' 
Ar vro hag an tiegeziou. 

Jezuz, gloar d'eoc'h c'houi. 
- Hag a ren rouanteleziou ar 

bed, 
Gand an Tad hag ar Spered­

Glan, 
A-hed ar c'hantvejou. 

Evelse bezet great. 

V. Pep galloud a zo bet roet 
d'in. 

Jl-• En nenv ha war an douar. 
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Ad Magnif. Ant. Dabit illi 
Dominus Deus sedem Da­
vid, pa tris ejus: et regnabit 
in domo Jacob in œternum, 
et regni ejus non erit finis, 
alleluiâ. 

Magnif. ~ Ant. An Aotrou 
Doue a roio d'ezan trou Da­
vid, e dad : · hag hen a reno 
war pobl Jacob 'da virviken," 
hag e rouantelez n'en do fin 
ebet, alleluia. 

ORAISON 

Omnipotens sémpiterne 
Deus, qui in dilecto Filio 
tuo, universorum Rege, om­
nia instaurare voluisti; con· 
cede propitius; ut cunctœ 
familiœ Gentium, peccati 
vulnere disgregatre, ejus 
suavissino subdantur impe­
rio: Qui tecum .. 

Doue holl~clhalloudek hag 
eternei, ho peus c'hoantaet re­
nevezi pep trà dre ho Mab 
muia ltaret, Roue ar bed holl, 
accordit d'eomp, ni ho ped, ma 
soublo d'e c'halloud ken dons 
an hoU boblou skoet gant toi 
ar pec'hed. 
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